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On s'est beaucoup occupé dernièrement de
l'encouragement et de la protection à accorder
aux manufactures canadiennes; mais com-
me nous ne pouvons discuter ces questions
dans cejournal, nous proposerions qu'il fût pris
des mesures efficaces pour encourager la pro-
duction du lin et du chanvre, soit pour des ma-
nufactures domestiques, soit pour l'exportation.
Nous ne disons pas qu'il faudrait introduire la
culture de ces plantes sur un plan assez éten-
du pour qu'elle remplaçât celle d'autres récol-
tes utiles ; mais nous croyons qupen la restrei-
gnant dans de certaines limites, la culture de ces

plantes serait très lucrative, et augmenterait de
beaucoup la valeur générale des produits du
pays. Nous en recoimmandons la culture de-
puis plueimirs années; niais il paraît que nos,
recomimandation à cet égard n'ont pas eu plus
d'efil't que nos sugestions conceriant d'autres
améliorations. Le mécanisme simple nêces-.
saire pour la préparalion du lin et du chanvre,
après leur récolte, quoiqu'il ne dût pas coûter,
a ce que nous croyons, plus du deux cents
livres, courant, n'a pas eneure été mis en usage
en Canada. La machine pir sérancer le lin,
et les coves nouvellement inventées pour rouir,
le chanvre, ne coûtent pas, ditlon, deux cårits
livres en Irlandé. On ne peut pas avoir une
haute idée de notre goût pour les amlioi·ations,

cn aipenamt qu'une expérience si peu coteuse
nla pas encore été faite ici; et l'on ne peut faire
aucune expérience satisfaisante pour constier
laaleur du lin, situ n m i i te al ,
apès qiila ét& produit.parlefermier. Nous'
ne pouvons imaginer que ce serait un grand

sacrifice, ou une grande générosité de la part
de notre gouvernement, (,ue de nous pourvoir
d'un jeu de ce méranlisme, en autant que i!
particulier ni société ne paraissent disposés à
risquer môme ce petit capital pour un objet.
d'une si grande importance pour le pays. On
peut se flatter dé pouvoir recourir a des moyerns
plus aisés de s'enrichir que la pratique de l'agri
culture, et dédaigner cet art, erconséquence
mais nous doutons beaucoup que quand môme
ou découvrirait en Canada des mines d'or et
d'argent, elles pussent se trouver aussi peria-
nemment profitäbles qu'une ,culture bien enten-'
due et un trnitement-judicieux du sol'; et nou:
n'hésitoits pas à dire que la dernière occupation
contribuerait mille fois plus au 'véritable'bon
hur des habitan, que le soin de creuser etI
laver pour recueillir de l'oret de l'argent. Si
nous souhaitons sincòrement au- habitans lu
Canada une prospèrité permanente, nots de-
vons faire tout ce qui dépend de nous, pour
améliorer notre agriculture, au rmoyen de l'ins
truction tdel'lncouragemeni Nous nedevrions

jamais oublier que le seul moyen légitime de
revenu que ouis ayns a notre iisposition doit
provenirmi produit créé linnuellernent îpr notre!
indtstrie, colmnre ê'est cetle indlsti seule qmid
petit nous fkiuir le moyön'dfnhé'teet paye
les conmodiési qui sont'taxêe àpur produire.
un revenu. On peut aisément frouver à
pio er revenu, nais le grarnd i oi it esjl'eL'ozr"
ce revenu pour employet f
ne lève pas ict un eienu au m r C
directesi cons< qinoment le i ntant de 1;,ctr
revenu doit être proportionné aux moyens que
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